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Résumé. - Après un bref rappel des conceptions admises sur 
la stratigraphie et la tectonique de la région de Spa, l'auteur se 
base sur des données récentes et sur des décoitvertes personnelles 
relatives aux gîtes à Dictyonema pour discuter la question de la 
limite S almien-Revinien. 

Il établit une échelle essentiellement lithologique qui est d'appli­
cation sur son terrain d'étude et réserve le problème des détermina­
tions paléontologiques. 

Il passe ensuite à l'eœamen de la tectonique qui constitue l'essentiel 
de son mémoire et met en évidence l'existence de nombreitses failles 
transversale de type radial, et d'une importante faille de char­
riage : la faille du :Marteau. 

L'exposé détaillé de ses levés et la définition des divers accidents 
le conduisent à une interprétation originale de certaines observations 
anciennes ou nouvelles. En particulier, il propose une hypothèse 
neuve relative à la limite méridionale de la fenêtre de Theux. 

Les limites de la région étudiée figurent au croquis de situation 
(fig. 1) avec l 'indication des planchettes topographiques correspon­
dantes des cartes officielles. 

D e nombreu e publications scientifiques et maints documents 
graphiques intéressent directement ou indirectement la géologie 
des environs de Spa. Ils ont été réunis à la liste bibliographique 
qui termine le mémoire et j'y renvoie dan le texte par des chiffres 
entre crochets. 

( 1) Résumé d'une thèse présentée- le 21 décembre Hl48 devant le Jury de la Faculté 
des c iences appliquées de l'Université df' Liège pour l'obtention du diplôme 
d 'ingénieu r-gclologue. 
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Bien que mon étude comporte essentiellement l 'expo é de 
recherches ur la tectonique des terrains paléozoïque , il e t évi­
dent que je me sm attaché à en déterminer la stratigraphie 
autant qu'il m'a été possible. 

0 5 10km 

Le plan du pré ent travail peut e pré enter comme suit 

I. Stratigraphie : 
1. Conception actuelle. 
2. Le problème des Dictyonema. 
3. Echelle propo ée. 

II. T ectonique : 
1. Les plissements. 
2. Le failles : 

A. Le failles et décrochements transversaux. 
B. Le faille de chevauchement. 

III. 1 nterprétation. 

IV. Conclusions. 
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Avant de commencer l 'expo é de me ré ultats, je tiens à 
exprimer à l\I. le profe em FoURl\IARIER toute ma reconnais­
sance non eulement pour ses con eils et le bén 'fice de son expé­
rience dont il m'a gratifié mai urtout pour sa compagnie sur 
un terrain qu'il connaît i bien et les intéressantes discussion que 
nou y aYon eue en emble. 

Ie remerciement vont au si à l\I. Ch. Ar CION dont les 
traYaux m'ont beaucoup aidé et à P. THONNART qui m'a souvent 
accompagné dans me randonnée . 

1. - STRATIGRAPHIE 

1. Dan la partie centrale du massif de Stavelot à une distance 
d'environ 9 km au SE de Spa, l\I. Ch A_ CION (2] a dressé, des 
terrains cambrien , la légende tratigraphique suivante : 

Salmien inférieur. 

Phyllades noirs et phyllade noirs à bandes vertes. A la base 
de cette formation, gîte à Dictyonema flabelliforme. Au-dessus 
de ce phyllades, quartzophyllades verts généralement zonaires 
et banc de quartzite vert. 

R evi nien Supérieur ( R v3) : 

R v3c. Gros phyllades noirs, quartzeux, durs et sonores. Quartzo­
phyllades, phyllades et quartzite vert. 

R v3b. Phyllades fin , noirâtres, quelques petits bancs de quartzite 
bleu. 

R v3a. Phyllades noirs a ez fins se débitant en feuillets minces. 

R evinien moyen (Rv2 ) : 

R v2c. Niveau à gros bancs de quartzite dominant. 
R v2b. Phyllades noirs alternant avec des bancs de quartzite. 
R v2a. Quartzites foncés en gros banc à grain assez fin, parfois 

micacés. 

2. l\f. Ch. ANCIO et d'autres ont déjà discuté le bien-fondé 
d'une séparation entre Salmien et Revinien conventionnellement 
située au niveau à Dictyonema flabelliforme . Il ont fait remarquer 
à juste titre, qu'il devait exister dans le massif de Stavelot diverses 
variétés de Dictyonema flabelliforme et que celles-ci pouvaient se 
trouver à des niveaux stratigraphiques différents. 
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C'est ce qui ressort également d'une note toute récente de 
M. M. LE COMPTE [ 16]. Dans le Trémadocien d'Angleterre qui 
correspond à notre terrain salmien, on distingue à la base 

zone 2, c) horizon à Dictyonema flabelliforme var. anglicum. 
zone l, b) horizon à Dictyonema flabelliforrne forma typica. 

a) horizon à Dictyonema flabelliforme var. sociale. 

Le même auteur a soumis à M. BuLMAN, un certain nombre 
d'échantillons provenant du Massif de Stavelot; le spécialiste 
anglais a reconnu l'existence de la forme typica et de la variété 
sociale, plus des formes de transition. 

A défaut de connaître avec précision les lieux de prélèvement 
des spécimens déterminés par M. Bulman,, il ne m'a pas été 
possible de les situer dans la série sédimentaire. 

Je l'ai regretté d'autant plus vivement que j'ai eu l'occasion 
de visiter certains gîtes fossilifères connus et que j'en ai découvert 
plusieurs. Tous les gisements repérés au cours de mes recherches 
sont repris à la liste ci-dessous avec leurs coordonnées (1) et 
figurent sur la carte hors texte avec le signe conventionnel f. 

Spa : 106.760 m E - 11.890 m N (DEWALQUE) [6]. 
Ru de Chavion : 105.400 m E - 12.730 m N. 
Sart : 110.750 m E - 13.930 m N. 
Sart : 111.090 m E - 14.190 m N (DEWALQUE) [6]. 
Parfond Bois : 112.360 m E - 15.220 m N (Ch. ANCIO et 

F. BOURGUET) [ 4]. 
Gospinal : 113.220 m E 16.180 m N. 
Gospinal : 113.090 m E 16.220 m N (A. RENIER) r 20]. 
Wayai (Rau) 109.830 m E - 13.600 m N. 
Hoëgne (Rau) 110.980 m E - 16.130 m N. 
Hoëgne (Rau) 111.015 m E - 16.005 m N. 
Hoëgne (Rau) 111.150 m E - 16.115 m N. 

En c<?nsidérant la nature lithologique des roches et la super­
position géométrique des couches, j'ai pu conclure que certains 
des gîtes fossilifères énumérés correspondaient incontestablement 
à des niveaux différents de la série sédimentaire. 

11 ) L'origine de ces coordonnées se trouve a lïntersection du méridien passant 
par l' ancien observatoire de Bruxelles et le paralli>le moyen de la Belgique· dont 
la latitude est 56G ou 500 24' N. 
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J 'avai pen é pouvoir faire un pas de plu en avant et arriver 
à caractéri er chacun de niveaux par a ou es variétés de Dictyo­
nema flabelliforme. San compter le difficultés qui résultent du 
développement inten e de la schistosité et du mauvais état 
de conservation des fo ile , je me suis convaincu que seul un 
péciali te averti pourrait déterminer les variété qui repré­
entent le tade trè proche de l 'évolution d'une e pèce . 

3. P our les rai on expo éc ci-de sus, j'ai adopté provisoire­
ment une limite d'application pratique en fixant la éparation 
Salmien-R evinien à un banc de quaitzite bleuâtre, à surface mame­
lonnée, d'aspect caractéris.tique et inférieur à tous les niveaux à 
Dictyonema fiabelliforme connus. 

La formation de quartzophyllades et quartzites du Salmien 
inférieur représentant le Sm1b, j 'appelle donc Sm1a, non eule­
ment toute la partie phylladeuse du terrain almien inférieur, 
mais encore la partie upérieure du R v3c au sens de M. Ch. Ancion. 
Ce Sm1a constitue en omme la « zone à Dictyonema flabelli/orme ». 

Au sujet du Revinien U]Jérieur, il convient de remarquer que 
j'évalue a pui ance à environ 350 m tandis que dans la région 
de Stavelot-Francorchamps, l\I. Ch. Anc10n r21 l'e time à plus 
de 1000 m. 

D 'autre part, il m 'a été impossible, faute d 'affleurement , de 
distinguer les trois sous-assi es du R v3 signalées par cet auteur. 

Dan les environs de Spa , le Revinien moyen n'est représenté 
que par la sous-assise· R v2c et peut-être par une portion de R v2b 
dans le cœur des anticlinaux. La pénurie d 'affl eurements m 'a 
empêché de faire le départ entre les deux formations, mais, 
pour conserver les notations de f. Ch. Ancion, je le réuni 
sous le symbole R v2cb. 

Je reproduis pour clore ce chapitre, l 'échelle stratigraphique 
générale que j'ai utilisée. 

S y s t è m e D é v o n i e n. 

Gedinnien supérieur (assise de l 1 ooz) G2• 

La majeure partie de cette assise est formée par des schistes 
rouges, grès grossiers blancs, schistes bigarrés noduleux ou 
celluleux, grès verdâtres micacés. 
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A la base on observe de haut en bas 
1° Un poudingue à ciment argileux ou quartzeux formé en 

majeure partie de cailloux de quartz blanc. Tous les éléments 
de ce poudingue ont un diamètre inférieur à 4 mm; l'analyse 
grnnulométrique montre que les grains de diamètre compris entre 
1 et 2 mm repré entent 50 % de la ma e. On y trouve également 
un grand nombre de cailloux de tourmaline pouvant atteindre 
2 mm de diamètre. Ce poudingue peut pa er à un grès grossier 
blanchâtre. 

2° Un poudingue à ciment argileux rouge ou vert, dont les 
cai lloux de quartz blanc peuvent atteindre 4 cm de diamètre. 
La fréquence des cailloux est très variable et à certains endroit 
(comme par exemple sur la route du Marteau à Winamplanche) 
le poudingue passe à un schi te rouge contenant quelques rares 
cailloux de quartz blanc. 

S y s t è m e C a m b r i e n. 

Salmien inférieiir (Sm1). 

Sm 1b. Quartzophyllades zonaires, noirs, blancs ou verdâtres, 
bancs de quartzite verdâtre, quartzophyllade gris, verdâtres, 
finement zonaire . Au sommet les bancs de quartzite sont 
plu nombreux (170 à 200 m). 

Sm 1a. Phyllades verts ou noirs micacés grossièrement rubannés 
avec lits plus quartzeux (10 à 20 m). 

Niveau à Dictyonema flabelliforme. 
Phyllade lité , quelques bancs trè finement et d'autres très 

largement, phyllades noirs et phyllades quartzeux gri âtre , banc 
de quartzite gris micacé, quartzite psammitique verdâtre, phyl­
lades clair verdâtres (60 m). 

Niveau à D ictyonema flabelliforme. 

Phyllades noirs micacés un peu bleutés, bancs de quartzite 
gris ou bleu, banc de quartzite qui se débitent en lames con­
centriques, phyllades noir , phyllades sonores trè quartzeux 
noirs et gris, phyllades rubannés ou finement lité , banc de 
quartzite gris ( 40 m). 

Niveau à Dictyonema flabelliforme. 
Phyllades quartzeux gri , noirs et même graphiteux, souvent 

micacés, finement lités par endroits, qui contiennent des bancs 
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d e quar t zite gri micacé et de bancs de phyllade très quartzeux. 
A la ba e, deu x ou troi banc de quartzite d 'une vingtaine de 
centimètre d 'épai eur. Ces quartzites ont une surface mame­
lonnée qui le r end trè t ypiques (20 à 30 m). 

Revinien supérieur. R v
3

• 

P hyllade noir a ez fin , 'altérant en jaune, blanc ou rose 
avec quelques rare bancs de quartzit e bleu en lentille et des 
phyllade largement rubannés (300 à 350 m). 

R evinien moyen. R v2cb. 

Gros banc de quartzite gris bleu et p hyllades n01rs. 

II. - TECTONIQUE 

1. - Les plissements 

D e plis t rès réguliers (déjetés ou renver é ) 'observent t rès 
bien dan les quartzophyllade du Sm1b. On peut en voir de t rès 
beaux exemple dan les vallées du F ond de Staneux, de la 
H oëgne, du F ond de Creppe. 

Le Revinien moyen, qui est formé de bancs de quartzite et 
de phyllades noir , donne des plis plus serré et beaucoup moins 
réguliers ; les phyllades plus pla tiques ayant flué dans les anti­
clinaux donnent naissance à de petites faille (queuvées). On 
peut facilement observer ce phénomène dans la coupe de l'anti­
clinal de Rv2 qui affleure dans le talus de la route allant de Spa 
à La Gleize (Route de la Géronstère). 

D onc, malgré l 'influence de la nature lithologique des roches, 
le style tectonique des plis est trè constant : tous les synclinaux 
se caractérisent par un flanc nord à faible inclinaison variant 
entre 100 et 500 SE et un flanc sud redressé et même renversé 
dont l 'inclinaison varie entre 80° NW et 60° SE. Le plan axial 
des plis incline ver le sud . 

D ans t oute la r égion étudiée, on observe facilement que : 

1° le Gedinnien repose sur les quartzophyllades du Sm1b, 
2° les axes des plis cambriens coïncident avec les axes des plis 

dévoniens, 
30 le Gedinnien a en plusieurs endroits une inclinaison et une 

direction conformes à celles du Salmien. 
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Me recherches vérifient donc (A. RENIER [19] et C. WATER­
LOT [22]) que les efforts calédonien n'ont eu qu'une influence 
minime dans la région de Spa et que ce sont les efforts hercy­
niens qui ont donné leur tyle tectonique aux terrain paléo­
zoïques. 

Le chéma tectonique (fig. 2) donne les axes des principaux 
plis synclinaux et anticlinaux avec leur direction d'ennoyage; 
il montre que la région est traversée par un anticlinal tran ver al 
de direction WNW-ESE. 

·-+ 

0 2km 

Fic. 2. - ehéma tectonique du Paléozoïq ue des enYirons de Spa 

2. - Les failles 

La carte géologique (planche II hor texte) montre très nette­
ment qu'il existe deux types de faille : les failles rectilignes 
d'allure transverse à fort pendage, appartenant au type de failles 
radiales et de décrochement horizontaux, et le failles à pendage 
plU5 faible, de tracé irrégulier, qui ont du type faille de chevau­
chement. 
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A. - L e faille et décrochements transversaux 

L 'existence des failles radiales dans la région de Spa n'a jamais 
été signalée. Si quelque -un de points de pa sage de ces failles 
ont été repéré , il ont été interprétés différemment. 

J e me propo e donc de le décrire d'w1e manière détaillé<.' 
et d'en ju tifier le tracé. Pour rendre l'exposé plu complet je 
r eprendrai, en quelque mot , l'historique et les conclusions anté­
rieure avant de fournir le faits d'ob ervation nouveaux et, 
dan le troi ième chapitre du mémoire, l'interprétation à laquelle 
je me suis arrêté. 

a) La faille de Sart. 

l\I. A. RENIER [ 17] a rectifié en 1922 le tracé de la faille de Theux 
depuis J ehanster ju qu'au point se trouvant sur la route Tiège­
Jalhay, à 500 m S du pont sur la H oëgne en aval de Royompré. 

En 1923, L P. FouRl\IARIER [ 11] a démontré que le synclinal 
salmien de Sart, raccordé au synclinal almien de Spa par 
Dewalque f 7] était en réalité limité au SW par de phylladec; 
du ReYinien. En e ba ant ur cette ob crvation, l\I. P. Four­
maricr a prolongé la faille de Theux jusqu'au Wayai. 

Plus récemment, l\Hl. G. GoFFART, Ch. ANCION et F. Boi:.m­
GUET [ 13, 3] ont tenté de prolonger cet accident vers le SE et sont 
arrivés à plusieurs solutions qu'ils qualifient d'hypothétiques. 

J 'ai repri l'étude de cette faille dans a partie comprise entre 
la route Tiège-Jalhay et le Wayai. 

Sur la route de Tiège à Jalhay, on observe un contact anormal, 
Gedinnien-Revinien. L e Gedinnien est représenté par sa partie 
moyenne : psammites verdâtres micacés. L e passage d'une faille 
en ce point ne fait aucun doute [7, 9, 17, 11 , 3], mais on observe 
qu'un chemin quittant la route Tiège-Jalhay à 500 m au sud 
du pont sur la Hoëgne e t bordé vers l'ouest par des roche du G2 

et à l'est par des roches du R v3 • 

La di position dans l'espace de ces deux affleurements exige 
une faille d 'allure subverticale et par conséquent peu compatible 
avec l'idée d 'un charriage. 

Plus au sud, les différents tracés de la faille de Theux ne con­
cordent plus. Alors que 1\1. P. Four marier [ 11 J la fait passer à 
l'est de Tiège, 1\11\1. Ch. Ancion et F. Bourguet 13] la dessinent 
à l 'ouest de cette localité. 
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Pour tracer la faille de Theux, dan cette région, M. P . FouR­

MARIER se base sur les arguments uivants [11, pp. 342-343] : 

« En procédant au levé détaillé du Cambrien, j'ai con taté 
'' qu 'en amont de Royompré, le long de la Hoëgne, le Salmien 
'' e pré ent e ou forme d 'un large synclinal de direction N-45°-E, 
'' dont l 'axe passe au voisinage du Moulin de Sart; cette bande 
n salmienne affleure en de nombreux points entre Tiège et Sart 
n et l 'axe du pli peut être tracé un peu au nord-ouest de cette 
'' dernière localité. Cet axe prolongé vers le sud-ouest vient se 
J> placer approximativement dans le prolongement du pli anticlinal 
J> passant un peu au nord de Spa et du lac de Warfaz. D 'autre part, 
'' la bande salmienne de Sart 'arrêt e bru quement à une ligne 
n irrégulière passant à peu près par Tiège et Wayai; en effet, 
n au sud-oue t de Sart, suivant la direction du ynclinal salmicn, 
'' on ob erve dans l 'escarpement de la rive droite du Wayai, de 
J> beaux affleurements de phyllade noir revinien. Contrairement à 
n ce qu'indique la carte géologique au 40.oooe (feuille Sart­
'' Baraque l\Ii chel), le Salmien affleurant dans la ville même de 
n pa ne forme pas une bande continue avec celui du l\Ioulin de 
n Sart; il y a interruption entre Tiègc et Sart et cette di con­
J> tinuité ne peut s'expliquer que par la présence d'une fracture 
n d'allure tran versale, prolongement du contact anormal déli­
'' mitant vers l 'est la fenêtre de Theux. n 

D e faits nouycaux exposés ci-après m 'amènent à modifier 
quelque peu le ttacé de la faille et urtout à lui attribuer une 
'>ignifieation différente. 

La découverte de Dictyonema f labelli/orme dans l'escarpement 
de la rive droite du 'Vayai démontre que ce ne sont pa les roche 
du R evinien qui y affleurent mai bien le t errain salmien (Sm 1a). 
Le couches salmiennes de sinent en cet endroit un large syn­
clinal compliqué par plu ieurs plis secondaire . 

Dans le prolongement de bancs de quartzophyllades (Sm 1b) 
qui affleurent depuis le l\Ioulin ju qu'au v illage de Sart, on 
ob erve dans le chemin du Cimetière (de Sart ver Tiège) des 
phyllade largement rubannés et de quartzites gris du Sm1a. 
Il apparaît donc que le ynclinal de Sm1b de art vient direct e­
ment en contact avec le ynclinal de Sm1a de la rive droite du 
Wayai. 
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L'exi tence d 'une faille pas ant un peu à l'ouest du village 
de Sart e t donc indi cutable. Un point de pa sage est bien 
visible dan le talu de la route Sart-Nivezé, en amont du pont 
sur le 'Vayai, où une excavation dans les phyllades du R v3 ne 
montre que des roches broyées . 

En conclusion, je considère que la faille étudiée est du type 
radial et partant di tincte de la faille de Theux. Je lui donne 
le nom de faille de Sart. Elle e caractérise par un effondrement 
du massif est et un transport de celui-ci vers le nord. La diffé­
rence de largeur du synclinal salmien de part et d'autre de la 
faille montre que la compo ante verticale du déplacement e t 
prépondérante (voir planche II hors t exte) . 

b) La faille de Tiège. 

Si l 'on gravit le chemin quittant la route Spa-Tiège à 2100 m 
du lac de W arfaz et conduisant à Arbespine, on aperçoit tout 
d 'abord les phyllades noirs du R v3 , ensuite les phyllades grisâtres, 
quartzites bleus, psammite micacés et quartzites bleuté de la 
base du Sm1a. Ces couches appartiennent au fl anc sud d'un 
synclinal secondaire déYcrsé Yer le nord. 

Un peu plus haut. on oh erve des bancs de quartzite gris 
micacé et des phyllade grü,âtres dont la stratification subhori­
zontale indique que l'on a traversé le synclinal secondaire dont 
ces bancs constituent le flanc nord. La colline est donc con tituée 
à cet endroit par des roches du Sm1a. 

Si l'on se porte plus à l'est, dans le prolongement des couches 
du Sm 1a caractérisées par plusieurs banc de quartzite et de 
phyllade quartzeux, on ne rencontre plus que des phyllades 
noirs du Rv3 ; c'est le cas notamment dans le talus du carrefour 
des routes de Spa et de VerYiers et à l'arrêt du tram à Tiège. 
Le contact anormal des roches du Sm1a et des roches du R va 
corre pond à un point de passage de la faille de Tiège. 

Dans le village de Tiège, affleurent des roches gedinniennes 
( chi stes rouges et poudingue) qui forment le flanc sud d 'un 
anticlinal mais dans le prolongement du pli à 350 m JE de 
l'église de Tiège, dans le talus du chemin, on trouve les phyllades 
verdâtres du Sm

1
a. Entre ces deux point , passe la faille de Tiège 

qui a donc une direction rw. 
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Sur la route de Tiège à J alhay, dans une carrière, affleurent 
des bancs de quartzite verdâtre micacé du G2 ; la direction 
N-55°-E et l'inclinaison allant de 0 à 50° montrent que ces bancs 
forment le flanc sud d'un anticlinal, c'est le prolongement de 
l'anticlinal décrit à Tiège, mais déplacé vers le nord. 

Plus au sud, on peut remarquer que l'anticlinal de R v2 qui 
affleure dans la tranchée du chemin de fer Spa-Sart (km 17,5) 
(dont les bancs sont dirigés N 105° E) ne correspond pas à la 
même unité tectonique que l'anticlinal de Rv2 que l 'on observe 
dans la vallée du ruisseau d'Orléans (dont les bancs sont dirigés 
N 70° E); celui-ci a été déplacé vers le nord par la faille de 
Tiège et le Rv2 n'est plus visible à l 'est de celle-ci à caase de 
l 'effondrement qui en est résulté. 

Il est à remarquer que la faille de Tiège se trouve dans le 
prolongement de la faille transverse que l\I. ADERCA [ 1] a signalée 
dans les environs de J ehanster et qu'il a limité à la faille de 
charriage de Theux. 

La faille de Tiège se caractérise par un effondrement et un 
déplacement vers le nord du massif est; elle a une très grande 
extension (voir planche II hors texte). C'est un tronçon de cette 
faille que MM. Ch. ANCION et F . BouRGUET [3] ont considéré 
en 1933 comme étant la faille de Theux à l'ouest de Tiège. 

c) Faille de Spa. 

Dans le cours supérieur du ruisseau d 'Orléans (Fontaine de 
la Sauvenière), j'ai noté le passage d 'une formation quartzitique 
importante de Rv2 qui forme le centre de l'anticlinal revinien, 
limitant au sud le synclinal salmien de Spa. Ces gros bancs de 
quartzite se retrouvent facilement dans la Promenade des Artistes 
et dans le chemin creux situé à 500 m au SSW du château de la 
Havette. Ensuite ils disparai ssent brusquement et dans leur 
prolongement on ne retrouve plus, sur la route de Spa à La 
Gleize, que des phyllades du R v3 et les bancs de base du Sm1a. 
Sur cette même route, mais plus au sud, on peut de nouveau 
observer l'anticlinal de Revinien moyen. 

Ce phénomène ne peut s'expliquer que par la présence d'une 
faille passant un peu à l 'est de la route Spa-La Gleize. 

Plus au nord, j 'ai relevé des observations complémentaires 
dans un chemin qui se trouve à 400 m NNE de l 'église de Spa. 
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De quartzites verdâtre micacés, des quartzophyllade verts et 
noir , de phyllade verdâtre et grisâtres, des phyllade noirs 
sonore avec des bancs de quartzite qui se débitent en lames con­
centrique y représentent une partie du Sm1a. Les couches ont 
une direction N 700 E. 

Si l'on uit ces banc en direction vers l 'ouest, on arrive sur la 
colline qui domine le Parc de Sept H eures où l 'on n'observe 
plu que des phyllades noirs, des phyllades largement rubannés 
et quelque très rares banc de quartzite bleu appartenant au Rv3 • 

Le passage de la faille de Spa entre le IIeid de Spa et le parc 
ne fait donc aucun doute. 

La faille de Spa se retrouve encore plus au nord, dans la pro­
menade Prince se Clémentine. Avant d'arriver au pont sur le ru 
de ChaYion, on rencontre dan le talus, des phyllades noir et 
verts finement lités d'inclinaison 30° SE et de direction N-55°-E. 
Ce roche du Sm1a forment le flanc nord d'un synclinal. Puis 
la route enjambe la rivière et prend une direction sensiblement 
parallèle aux couches de Sm1a qui inclinent toujours faiblement 
vers le SE. Aprè ce tournant et une zone ans affleurement 
on est en présence des couches du Sm1b (quartzophyllades verts 
et gri ) inclinant de 40° vers le SE. 

Comme le montre la figure 3, les couche du Sm1b sont géomé­
triquement inférieure aux couches phylladeuses du Sm1a. Cette 
disposition ne peut s'expliquer que par le passage de la faille 
de Spa. 

~~~ 
FIG" 3. - Coupe le long du Ru de Chavion (promenade Princesse Clémentine) 

1. Faille de Spa 4 : Sm 1a 
2. Faille de Creppe 5 : Sm1b 
3. Faille du i\Jarteau 

Cette faille traver e tout le Cambrien et pénètre même dans le 
D évonien. Le chemin suivant le ruisseau du Fond de Staneux e t 
creu é, près de son confluent avec le ruisseau du Chavion, dans 
les roches du Gedinnien. Ensuite, après un coude a ez brusque, 
on voit les quartzophyllades du Sm1b dans le prolongement de 
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c·ou lw ... . i.::edinnicnnc .... La faille d ,'pa pa..,.; clone entr ces 
d 11 n fflcu rcnwn h . 

En IT.,unw, la /ailltrfr,r..,'11a que j'ai tracée d proch •n proch , 
clepui-, la (: crmhtl·n· .i11.,qu'à la \allée du Fond d ' tancux c. t 
1111c faille lran\('l'.,a le. de t~pC' rnclial, quis earact'ri par un 
cffondn·nwnt du ma..,..,if ouc.,t; clic pré., nt éga lcm nt une 
·ompo ante horizontale. le ma ... sif ... t l'lant ckplacé YCr!> le nord 
(' oir planche Il hors IC' '..lc'). 

ri) La /ai l/1 · rf, C ri fi /Il . 

L'anticlinal de l?.-2 qui affleure .,ur la route de ' pa a La. 
(;! iz disparaît dan., le hoi ... de ..\Iambayc et le'> quartzite e 
t rouYcnt en contact anormal a ,·cc le phyllade du Rt•3 • 

..\!. (;. (,011 \HT [ 1 1 a admis en l!l29, que cc contact anormal 
dait dù à la faille cle Th ux. Je ne roi pa dcYoir m e rallier à 
cd k fa.\on de 'oir et je cl nnc à cet accident la même ignifi­
eat ion qu'à la faille cle 'pa. n me ha-,ant sur diYcr e oh cr­
Yation'>. 

Dan., le talu., de la roul e ,' pn-Crcppe. aYant le pa a!_!e a 
ni' eau, affleurent de., banc de quartzophylladc Ycrt t micacé 
et de., banc-, de quartzite gri., cl l'assis , '111 1b. e banc ont 
une direction :N-72°-E et, dan 1 ur prolongement \'Cl' l'ou t. 
affleurent (dan ... ln tranchée de la tation d pa) le. phyllad 
du R ;•3 ; c nunc aucun afflcur ment YOÎ'>in n'indique un change­
ment dans la direc tion de1:. coud1cl>, il n' ~t pn., douteux qu ·une 
faille passe entre ln route ' pu-Crcppe et la tati n de ' pa. 

cttc faille se retrouve ncor plu au nord. En effet, le chemin 
•ondui ant au cim tièr d la ville de pa. montre partout de 

phyllade noir · du R;•3 • • \ u lieu dit « Fontaine de~ Yeux "· n 
ob r\' parmi le phyllad noir quelque banc de quartzite 
d dire ·tion -63°-E t cl'in •linnison ' E, tandi qu l'autre 
Yer ant du ravin entaill le · l hylladc finement lite-, du ' 111 1a, 
dont la tratifi ·ati n (diffi ·ile à m urcr à nusc de la. schi to ité) 
c ·t clirig av inclinai on d 70° " ' ; cntr c deu.· affleure-
ment de direction t d'inclinai on oppo , le pa..,-.acrc d'un 
J'aill paraît incontC' tabl . 

La prom nad Prin 
' pa (fig. 3) montrait de 

-50°-E inclinant d i.o0 v 

1 m nlin au pa · acr d la faill de 
qunrtz.oph rllad , du '11116 dirigt 

r 1 'E t on ·litunnt le flan nord 
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d 'un ynclinal. En aval, on ob erve une suite de plis en chaise 
déversé vers le nord qui font apparaître les roches du Sm

1
a, 

puis bru quement, on retrouve les quartzophyllades du Sm
1
b 

inclinant de 80° ver le SE et repré entant le flanc nord renversé 
d 'un anticlinal. C'e t un nouveau point de pa sage de la faille 
de Creppe. 

En résumé, la faille de Creppe joue le même rôle tectonique 
que la faille de Spa. J e l 'ai suivie depuis la Géronstère ju qu'à 
la Promenade Clémentine (Ru de Chavion) ; elle se traduit par 

r ... · 11 

UIIlllllll2 
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2km 
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FIG. 4 . - Croquis géologique de la Fenêtre de Theux 
1. Dévonien inférieur. 
2. Sa lmien. 
3. Revinien. 

La ligne de pointillés représente la limite méridionale de la Fenêtre de Theux 
d'après G. GOFFAUT, Ch. ANCION et F. BOURGUET. 
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un effondrement du mas. if c t et po. sè>de un compo ante hori­
zontak déplaçnnt. vers l nord le mas if oriental (\'OÎr planche II 
hors te, ·te). 

En r nlité, cc'> deux faill s con litu nt une zone failleuse impor­
tanf<' de direction l I\Y qui se prol ngc trè probablement vers 
1 ' E ju..,qu'à Francorchamps. A ce ujet, {. G. GOFF RT r 13] 
écri\ nit en 1!12!l : 

",rom. y trouYons (au " ' cle Francorchamp ) de nou\·eau un 
» synclinal à nnoyagc nue l marqu par la pré ence de almien 
" pr(·s de NcuYille ... d 'ailleurs ce synclinal almien YÎent buter à 
)\ rnuc ... t C'OIÜl'C d s ph)·lladcs clu ReYinien en place. e contact 
" anormal ne peut s'expliquer quc par le pa age d'une faille 
» tr(• .., probablement la faille de Th ux. n 

Le pns..,agc d'une faille st certain. mai comme «ce col"tact 
,, anormal sC' produit k long de la Yallée du ruisseau du our. 
n dont le versant est C'St formé de quartzophyllade almien , 
» tandi" que le Ycr anl oue. t c t con titué par <le phyllades reYi­
" ni C"ns n [31 il est impossible de . c rendre compte du tyle de la 
faille à cet endroit. 

, \. mon iwis, cc n 'e t point de la faille de Theux qu'il 'agit, 
mais bien du prolongement cl la zonP faillcuse de pa-Creppe 
(fig. 4). La présence du ' almi n à l'e t de la faille 'explique par 
l'effondrement du ma if c t, e qui e t conforme aux ob erva­
tion" déjà rapportrc" faite dan la région de pa. 

c) La faille de Dcsnié. 

Le long de la rivière au pied de la colline du Boi Ba.noyard, 
on ob crve de chi te rouge du Gedinnien dont la. direction, 
difficile à me urer à eau e de la -chi to ité e t appr ximatiYement 
N-70°-E. Dan le prolongement de e roche gedinnienne -, n 
ob erYe d phyllade noir de Rv3• Nou avon don affaire à 
un contact anormal. 

D'autre pal't, 1 nombr u débri d p udingue g dinnien 
vi ible à De nié n'indiquent pa comme n pomrait l pen ·er 
la pr cnce d un ynclinal dévonien emboîté dan le yn linal 
salmi n d pa. Vu l' nnoyag a z faibl du . n linal almien, 
on devrait r trou er dan a r gion axiale à r t d la faille 
d'effondrement d Cr ppe, 1 dinni n plu u moin bi n repr -

nté ; il n' n c t ri n. 
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Or, comme 1\1. E. SSELBERGHS l 'a admi [ 5], on doit con idérer 
que le poudingue gedinnien de D e nié et le roche rouges du Bois 
de Banoyard font partie de la même unité tectonique : le flanc 
sud d'un ~ 1nclinal compliqué par quelques plis secondaires. 

D an le rui eau devant l 'égli e de D esnié, on ob erve le pou­
dingue en place et 3 m en aval, les quartzophyllades du Sm1b. 
La faille de Desnié pa se donc entre ce deux affleurement 
elle e t du type radial et a une direction r W. 

La di parition du ynclinal almien à l'ouc t de D esnié n'est 
pa le fait de la faille de Theu ,r:, mais bien de la faille de Desnié, 
qui e caractéri e comme le accident décrits plus haut, par un 
effondrement du ma if e t, en même temp déplacé vers le nord 
(Yoir planche II hors texte). 

L 'anticlinal revinien qui e trouYe au sud de D esnié correspond 
à l'anticlinal revinien de ' Vinamplanche. Le R v2 n'e t plu visible 
à l'e t de la faille à cause de l'effondrement. 

* * * 
En conclusion, chaque massif compri entre deux failles radiales 

a subi un déplacement oblique. 

5.W 

Fm. 5. - Coupe WE montrant le déplacement vertical relatif des diITérents massifs. 

Le schéma tectonique (fig. 2) montre le déplacement horizontal 
apparent de l 'axe des pli , lequel, par suite de l 'inclinaison du plan 
axial, est dû, tant au déplacement vertical qu'au déplacement 
horizontal des massifs . Comme l'allure des couche en profondeur 
nous est inconnue, on ne peut évaluer qu'approximativement 
l'angle d'inclinaison du plan axial et, partant de là, déterminer 
les composantes du mouvement. Ces mesures sont donc relative­
ment peu préci es; je ne les donne qu'à titre d'indication et de 
comparaison (voir les 5 figures de la planche I). 

9 
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Rejet vertical Rejet horizontal 

Faille de ~ art 300 m 500 m .. . .. . .. .. .. 
Faille de Ti ège ...... .. ... 150 m 500 m 

Faille de ' pa ...... ....... 200 m 200 m 

Faill e de C'rcppe ......... 300 rn 200 m 

Faille de Desnié .. ...... 500 m 1300 m 

La coupe ' W-1 E (fig. 5) donn une idée de la position relatiYe 
le chacun de massif'. 

B. Paille de charriagi 

La faille du Jlartcau . 

En 1 6 , Go ELET J. et l\IALAI E, C. [ 14J, écrirnient : 

<< Au l\Iarteau, le t errain ardennai e t éparé du t errain déYo­
n nien par une faille la lèvre nord de cette faille 'étant fortement 
» a.bai ée et a amené la partie moyenne du y t ème gedilulien 
n au contact du Salnlien. La preuve que le banc d'arkose du 
» Iarteau au lieu de servir de ba e aux autre roche du y t ème 
n gedinnien n ' net que la partie moyenne c'e t que 1 on trom-e 
>> au-de ou , de lui un autre banc de clli te rouge et que l'on 
n p ut voir la partie inférieure de chi te de Gedilme arko e 
>> et poudingue, en place ur la montagne entre pa et le l\Iarteau. » 

En 1 , Go ELET [ 15] donnait le croqui reproduit fia. 6. 
et cette explication trè obre : 

N 5 

FH1. fi. Coupe <le ln l nmC'ht' l' <lu i\l t1rt<>n11 

(d'uprès Gosimi.wr, fig. 71, p . 2,i9. l.'.\ rdt•nn<') . 
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<< Prè du pas age à niveau au ud du l\Iarteau , on voit un banc 
» d'arko e accompagné de chistes rouges, éparé par une faille 
» de quartzophyllade salmien . Si de ce point l 'on se dirige 
» ver le nord, on trouve un massif de quartzophyllades situé 
» entre deux faille , au nord de la econde faille la érie dévo­
» n1enne recommence ... ». 

Et pourtant le arguments avancé par Go elet n 'ont pas 
convaincu se succe eurs, car DEWALQUE, 'il maintient les failles 
fl et f2, abandonne la faille f3 dont on ne retrouve plu de trace 
ur la carte géologique dre ée par lui [8]. 

Plu tard, I. P. FoURMARIER [9] écrit : 

<< J e sui trè di po é, à eau e du pendage SE de ces chistes 
» (bigarrés et celluleux du Gedinnien) au nord de l 'affleurement 
» de Salmien, à faire pa er une faille en ce point, comme l'a 
» fait l\I. Gosselet dan la coupe qu'il donne dans cc l 'Ardenne», 
>> mai je ne croi pa que l'on doive limiter par de failles la 
» pointe de Gedinnien au ud de l 'arrêt du farteau; cet te pointe 
>> forme, en effet, un ynclinal compliqué par un petit anticlinal, 
» comme on peut le voir sur la route du Iarteau à la R eid. >> 

Cet auteur abandonne donc les failles fl et f2 de Gosselet et 
il maintient la fa ille f3. 

En 1906, M. P. FoURMARIER [10] considère la faille du farteau 
comme la limite SE de la fenêtre de Theux. 

En 1923, M. P. FouRMARIER [11], à la suite d 'ob ervation dans 
la r égion de D esnié, démontre que la faille de Theux s'ét end plus 
au ud et c'est depuis lors que la faille du Marteau n 'a plus été 
tracée ur les carte . 

L a coupe de la tranchée du chemin de fer Pepin ter-Spa, 
donne de très bons affleurements (fig. 7). 

Au nord du chemin des Anglais (qui traverse la voie ferrée 
à 900 m au nord de la halte du Marteau), on rencontre les bancs 
du Gedinnien en allure verticale ; au sud de ce m êm e chemin, 
les bancs inclinent au SE, on traverse ainsi un anticlinal dont la 
direction d 'ennoyage est WSW. Sur une distance de 500 m 
(au sud du chemin des Anglais), l 'allure générale ne change pas 
sauf l 'inclinaison qui oscille entre 10° et 50° SE. 

Au-delà, on traverse l'axe d'un synclinal et le r est e de la 
coupe dans le Gedinnien ne montre plus que des bancs dont 
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l'inclinaison m:cill cnlrc 70° et 80° \V t ela ur une di tance 
de 200 111; cnsuitc (le fait s'oh crv d'aillcur plu facilement dans 
la tranchée dc la route Theux-, pa) on trouve les ph llacle fine­
ment ruba.nné du 111 1a inclinant cl 10° vers le E. 

l•'w. 7. Coupe de la tranchée du chemin de fer Pepin ter- pa 
entre la promenad des Anglais el la colline du J\larteau. 

En prenant w1c inclinai on moye1me, on obtient pour le fla.ne 
nord du synclinal une pui :111ce , -i ible de 250 m et pour le fla.ne 
sud une pui. ance vi ible de 190 m. ette e timation montre 
clairement que les roche · du 111 1a repo eut w· le banc upé­
rieurs du Gcclimüen, cc qui ne peut e faire que par l'intermé­
diaire d'une faill : la faille d·u .Jlarteau. 

Cette faille se prolonge à l'e t t à l'ouest, en effet : 

1. Dan un chemin à 450 111 W de la halte du Marteau, l'on voit 
le · quartzophyllacle du '111 1b en contact avec le chi te rouge. 
bigarré et cclluleux du Gcdinnicn. 

2. Dan le lit de la rivi ' re pa ant devant l'égli e de De nié, 
on ob erve le phyllad noir du Rt'3 repo ant ur la tranche 
de banc de poudingue gedinnien d allure ubhorizontale, ce qui 
démontre l'existence d w1e faille. Je uppo e que c' t la faille 
du l\Iartcau qui a été déplacée er 1 ud par la faille tran -
ver ale de De ni dont le rejet horizontal e t trè important. 

3. Dan le ru de havion (Promenad Prince ·e l 'mentine) 
au nord de la faille cl Crcppc (fig. 3) on voit 1 qua.rtzophylla.d 
du Sm 1b inclinant de 70° ver le E t formant le flanc ud d'un 
synclinal renver é; n aval, alor que l'on cl vrait trouv r cl 
couche plu récente , on remarqu de phylla.de verdatr , et 
de débn cl ph llad s rubanné · du m1a formant 1 
d'un anticlinal, cc qui n u. indiqu un point d pn :sage 
faille (faille d'll lliarlcau,). 
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.J.. A 700 m NE du confluent du ru du Fond de Staneux et du ru 
de Chavion, on peut voir une belle coupe dan le flanc nord d'un 
ynclinal almien (fig. 8). On y observe deux failles de charriage 

à faible pendage ud, une de ce failles est même affectée par une 
petite faille en retour à pendage nord. 

Un peu plus ver l'est, on peut voir les quartzophyllades du 
Sm1 b inclinant de 30° S en contact avec les psammites verts 
micacé du G2 d'allure ubverticale. 

s 

0 2m 

FrG. 8 (1 ) 

Terminaison de la faille du i\Iarteau dans le ru du Fond de Staneux 

On peut également noter qu'on ne retrouve plus de trace de 
poudingue depuis la zone failleuse de Spa-Creppe jusqu'au 
point situé à environ 1150 m NE du confluent alors qu'à l'est 
comme à l 'ouest, le sol en est jonché. 

L 'absence de poudingue et même de la partie inférieure du G2, 

la présence de failles dans le Salmien, le contact anormal synclinal 
salmien - synclinal gedinnien sont autant de preuves du passage 
de la faille du il1arteau, reportée vers le nord par la zone failleuse 
Spa-Creppe. 

5. A l 'est de la faille de Sart, on ne retrouve pas de roches 
gedinniennes entre le Cambrien et le Siegenien inférieur, qui 
affleure dans la vallée de la Hoëgne au Moulin de Jalhay. Le Rv3 
et le Sm1a reposent donc par l 'intermédiaire d'une faille sur le 
Siegenien inférieur. 

(') L'orientation de cette figure doit êt re inversée, le nord se trouve à droite 
de la coupe. 



- M 114 -

III. - INTERPRÉTATION 

J e viens de déterrrùner dan le chapitre précédent, quelques 
point de pa age préci de la faille du Iarteau, malheureu ement, 
par uite de la rareté de affleurement et du manque de coupe 
continue, je ui obligé de recourir à 1 interprétation et à l 'hypo­
thè e p ur en tracer certaine partie . 

1. Entre la route P epin ter- pa et la faille de D e nié, la faille 
du fart au a été tracée d'une façon toute hypothétique vu 
l'ab enc totale d'affl urement . 

2. Dan la vall' du Fond d taneux, à hauteur du village de 
Lign ', affl ur nt 1 quartzophyllad du 1n1b de inant un anti­
clinal condaire; or, ver l'e. t, dan le prolongement de ce pli 
on remarque un pli ynclinal. ' t pour expliquer ce pa age 
cl un pli anti linal à un pli yn lina l qu j'ai donné à la faille du 
;\lartcau ett dir tion i'W. 

:3. Dans la région Tiège-.\..rbe pin , comme le montre trè bien 
la carte que j'ai l véc, le ynclinal almi n affleurant à .\ .rbe pine 
a un nnoyag trè faibl v r 1 i le edinnien de Tiège 
formait le no:au de ce ... yn linal, il faudrait un bru que augmen­
tal ion clc l' nno. ag pour xpliquer l'apparition rapide du 
Gedinnien s' bs rvnnt sur la route ..:\rbe pine-Ti'ge qui . uit 
approximati , ·ement l'nx du -.yn linal. omme cette modifi­
c>ation del' nnoyagc n'c. ·i te null m nt dan 1 pli av i inant , 
j'ai tracé la faille du )forteau entr le Tt>dinnien de Tiège t le 
Salmicn d'Arbcspine. 

1. Entr 1 -. faille-. d Tiègc et de art : dan la ré,Ti n ' tudiée, 
hagu fois que l'on voit l ontn t ambricn-Gcdinnicn. lui-ci 

r po loujour:-, sur le quartzophyllad .., du '111 1b; 'e t en me 
basant ·ur tt r ' al qui cmbleg 1nérnk t url'nb n total 
de poudingu gcdinni n dan , tt r gion qu j'ai trncé la faille 
du l\Inrl au cnlr 1 (, dinnicn '111 10. 

* * 

r ntc . 
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IV. - CONCLUSIONS 

L a mise en évidence de l 'existence dans la partie nord-occi­
dentale du mas if cambrien de St avelot de plusieurs failles 
r adiale et d'une fai lle de charriage (fa ille du Marteau ) remet en 
que tion , en différent points, la limite méridionale de la fenêtre 
de Theutr. 

E n effet, la faille qui ava it ét é considérée par M. G. Gof­
far t [13] comme ét ant la faille de Theux entre la Géronstère et 
Francorchamp e t vra isemblablement la prolongation méridio­
nale de la zone f ailleuse de Spa. 

Il en e t de même dan la r égion Tiège-Sart, où j 'ai donné 
à la faille tracée par l\I. P . F our marier [ 11] et par 1 1. Ch. Ancion 
et F. B ourguet [31 une autre signification t ect onique. 

D an l 'ét at actuel de connais ance , le point le plus méri­
dional certain dan le tracé de la faille de Theux vers l 'ouest 
se trouve à Desnié; vers l'e t elle a ét é tracée jusqu'au Moulin 
de J alhay (vallée de la H oëgne) (1) . 

Si de ce deux points, elle se prolonge vers le SE pour e fermer , 
on peut considérer que la fai lle du ~Marteau limite une nappe 
dans la fenêtre et joue le même rôle que la faille d'Oneux t el que 
la définit l\I. P. F ourmarier [ 10, 12]. 

Si, au contraire, comme tendent à le faire pen er le recherche 
récentes, il est démontré que la faille de Theux ne se poursuit 
pas à partir de ces deux point vers le SE , je propose de considérer 
la faille du Marteau comme son prolongement, c'est-à-dire comme 
limite méridionale de la fenêtre de Theux, revenant ainsi à l' idée 
première de mon m aît re P. F ou r marier . 

L aboratoire de Géologie générale. Univenn'té de L iège. 

(1) i\I . A . R ENJER [211 considère que la fai lle qui va du i\J o~lin de J a lh.ay à 
Surister n 'e5t pas la faille d e Theux et il lu i donne le nom de fai ll e du .l\l? uh n ~e 
J a lhav. Cette fa ille serait a lors le p rolongement de celle du Marteau qui. v1endra1t 
en coiitact avec la fo ille d e Theux non p lu à la vallée de la Hoëgne mats a Su r1ster, 
ce sera it là le point le p lus oriental connu d e la fai lle de Theux. 
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E plication de figures de la planche 1. 

Toules les coupes scla' mal i!]ues de la planche I ont faite uh·ant Je - urfaces 
des faill es radiales. 

FJG. 1. - Faille de Desnié. 

1. ::\'ivenu d 'érosion à l'e t de la faille. 

2. ?\iYem1 d'éro ion à l'oue t de la faille. 

Fm. 2. Faille de Creppe. 

1. ?\h·em1 d ' ro ion à l'e t de la faille. 

2. 1\'ivcau d 'érosion ù l'oue t de la faille. 

FIG. :1. Faille de ' pa. 

1. ?\iwau d 'éro· ion ù l'oue t de la faille. 

2. ?\iveau d 'éro ion à l'est de la faille. 

Fia . . ~. - Faille de Tiège. 

1. :-:iveau cl'éro. ion à l'e t de la faille. 

2. ?\iveau d 'éro ·ion à l'oue t de la faille. 

F1 ... ;. - Faille de art. 

1. ?\ivenu d'érosion à 1 e t de la faille. 

2. :\'iveuu d 'éro · ion à l'ouC'st de ln faille. 
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Rapport d e rapporteurs d ésignés p a r la Société 

pour examiner le t ravail d e M . J. M. Gra ulich 

Rapport de 111. P. Fo11rmarier, premier rapporteur 

)l. .J. 1\1. Graulich présente à la Sociét é Géologique de 
B elgique un trè important mémoire relatif à la t ectonique des 
enYirons de pa . 

D ans une premiüe partie consacrée à la stratigraphie, l 'auteur 
résume sommairement les caractères essentiel des assises v enant 
en affleurement dans la r égion qui fait l 'objet de son étude. Il 
propose de modifier quelque peu la limite entre le almien et le 
R evinien en se basant sur la répartition des Dictyonema. J 'estime 
que l 'on peut accepter a manière de voir, bien que, en l 'absence 
de bons a ffleurement s, la limite proposée pourra être parfois 
difficile à tracer . Néanmoins, il paraîtra rationnel de grouper 
dans une même assise les divers niveaux à Dictyonema. Il est à 
~ouhaiter qu 'un paléontologue veuille bien se consacrer à l 'élude 
de ces fossiles en vue de préciser les diver s types qui c rencontrent 
dan le Salmien de l 'Ardenne. 

La partie capita le du mémoire est con acrée à la tectoniqu e. 
On y trouve une interprét ation originale de la structure de la 
région : l 'auteur a mis en évidence l 'existence d'une érie de 
failles de type radial, tran ver ale à la d irection générale du 
plis em ent. ne t elle découverte ne m 'a pa beaucoup urpris, 
'>Î ce n 'est que l 'ampleur du r éseau formé par ces accidents est 
plus con idéra ble qu 'on aurait pu le upposer. D éjà en 1939 
j 'avais indiqué la présence d'une faille de cette nature à Juslen­
ville en rapport probable avec un gîte métallifère de la région ; 
comme de tel gîte se rencontrent en m aints endroit de la 
fen être de Theux et dan le massif de la Ve dre, à la traver ée 
de bandes calcaires, on pouvait penser à une ext ension vers le 
'Ud du champ de fract ures si caractéri tique dans le nord est de 
notre pay . Il faut féliciter L Graulich d 'avoir u ét ablir avec 
quelque préci ion le t racé de plu ieur de ce accidents. J 'ai eu 
l'occa ion de parcourir la r égion avec lui et je me suis rendu à 
e argument . J 'ai pu m ont rer également que l 'une de ce zones 
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faill u e e prolonge au nord de la Iloegne et corre pond au 
gîte de R ocheux dans le calcaire dinanticn du nord de la 
Fenêtre. ~I. Graulich apport de argument péremptoires pour 
démontrer l'exi. tcnce de la Faille dit lllarteail; cette faille à 
laquelle j'avai attaché, dè me premiers travaux ur la région, 
une importance con idérable avait été con idérée comme acces-
oire et m ême avait été upprimée de tracés de la carte et des 

coupe , à la uite cl 'autre ob ervations qui indiquaient le pro­
longement probable de la Faille de Theux au ud du passage 
uppo é de la Faille du Marteau. L'auteur du mémoire montre 

également l'antériorité probable de cette fracture lmwitudinale 
par rapport aux faille tran versales. 

Le conclusion de ~I. Graulich ont de première importance 
en ce qui concerne la limite méridionale de la Fenêtre de Theux. 
Il montre une tendance trè nette à en revenir à ma conception 
première, c'est-à-dire à limiter la fenêtre vers le sud au passage 
de la Faille du l\Iarteau ; cependant la présence des faille trans­
ver ale modifie profondément le tracé que j'avai adopté. 

Il convient de e montrer trè réserYé jusqu'à plus ample 
informé. Car il faut tenir compte d'un fait important, à savoir 
qu'aux environ du l\Iarteau la discordance est faible entre le 
Gedinnien et le Cambrien, alors qu'elle est beaucoup plus appa­
rente dans le prolongement de la même zone en dehors de la 
Fenêtre, c'est-à-dire dans la vallée de l'AmblèYe et à la Gileppe. 
C'est une question qui devra t'tre envisagée avec le plus grand 
soin et qui néce sitera de nouvelles recherches sur le terrain. 

J e me hâte de dire qu'il ne faut pas voir dans cette restriction 
une critique au travail qui nous est présenté. Je ne pui que 
féliciter l'auteur des très beaux résultats qu'il a obtenus; aussi 
je propo e très volontiers l'in ertion de son travail dan les 
mémoires de la Société, avec les planches et figures qui 

l 'accompagnent. 

Rapport de ]}]. A. Renier, deuxième rapporteur 

1. J. I. Graulich a choisi comme premier champ d'exercice 
de levé une bande rectangulaire, large d'environ 10 km et longue 
de 35 entre D esnié et Gospinal, soit à la partie méridionale de 
cette région si spéciale, vrai joyau de l'Ardenne, dont André­
Ilubert Dumont a, sur la fin de sa carrière et malgré son état 
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maladif, publié en 1855, à l'échelle nouvelle du 20.oooe, un 
carte géologique, flanquée d'une coupe méridienne. 

L'œuvre qui nou est pré entée, s'avère être duc à un homme 
de terrain, qui, san négliger totalement le. efforts des prédé­
ce eur , 'c t appliqué urtout à un scrupuleux relevé des 
données d'observation. 

En stratigraphie, une seule limite est d'un tracé délicat : celle 
entre étages almien et revinien, que Dumont, en 1848-·.1:9, a 
définie à restime; ses successeurs la fixèrent théoriquement au 
seul niveau fos ilifère, qui, dans le Galle du nord, est également 
bien connu ver la base du Trémadoc. Jusqu'à présent on en 
avait signalé cinq gîtes dans la région ici en question. l\I. Graulich 
en a découvert ix autre . C'e t une contribution de valeur 
quoiqu'elle ne le ati fas e qu'incomplètément, car il propose 
pour limite un mince banc de quartzite qu'il tient pour caracté­
ristique. l\Iai il erait hor de propo de discuter ici à ce ujet. 

En tectonique, la nouveauté de tracé consiste en la découverte 
de cinq failles transversale dont pre que aucune n'avait été 
décelée jusqu'à pré ent sur le terrain, bien que leur exi&tence 
fut probable pour d'autr s raisons. Tel est le cas de la plus 
orientale de celle ici ignalée : la faille de Sart. Pourquoi le 
Wayai ou E au de Spa remontant, par érosion régressive, du 
l\'Iarteau au hameau de Wayai uivant un ynclinal longitudinal, 
en e t-il venu, à "\Vaya1, à remonter érosivement, par un coude 
brusque, ver le ud, pour prendre a source dans la fagne du 
Riche-Homme, alors qu'à l 'est de la crête qui le épare du ba in 
de la Hoegnc, exi te entre Rayompré et Parfond-Bois un synclinal 
almien dont le ryeu récent se traduit par la déformation de la 

pénéplaine à la hauteur de Sart ? Par ses investigations, l\'I. Grau­
lich a découvert la position de la cassure probable. C'est une 
intéres ante précision, encore que f. Fourmarier eût, dès 1923, 
admi l'existence d'une faille en cet endroit. 

C'est au i brièvement, mais nettement, que l'auteur présente 
es tracés des failles de Tiège, de Spa, de Creppe et de Desnié. 

Nul doute que s'il a le loi ir de poursuivre se inve tigations, il 
n'en arrive à prolonger le tracé de ces cassures et d'aboutir à 
de conclusions encore plus générales qui assigneront à cette 
région une structure analogue à celle connue en Angleterre, 
notamment dan le Pay de Galles, et aussi en Pru e. 
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Par contraste, l\'l. Graulich étudie dans une dernière partie 
une faille de chevauchement, celle que Jules Gosselet a dis­
tinguée sous le nom de faille du Marteau. Dans ce cas encore, 
son expo é s'appuie sur un leve très minutieux des affleurements, 
ce qui n'empêche pas sa démonstration de rester incomplète. 

En résumé, la contribution que l\'l. Graulich apporte à la 
connaissance d'une région des plu compliquées, est présentée de 
façon sobre, le texte étant appuyé d'une esquisse cartographique et 
de croquis ; elle donne à penser et, comme telle, est de nature 
à promouvoir de nouvelles recherches. En conséquence, je me 
rallie volontiers à l 'avis du premier rapporteur pour en proposer 
la publication intégrale. 

19 mars 1949. 

Rapport de 111. Ch. Ancion, troisième rapporteur 

L 'intérêt et l 'originalité du mémoire présenté par 'L Graulich 
résident principalement dans la découverte, qu'il y expose, d 'un 
faisceau de failles de direction méridienne qui affecte les ter­
rains paléozoïques de la région de Spa et auquel il attribt~e une 
nature radiale. Si l 'examen direct n'a ét é possible que pour une 
de ces failles, et en un seul point, la carte géologique que 
M. Graulich a levée en grand détail prouve à suffisance leur réa­
lité ; par ailleurs, la considération de leurs caractères, et tout 
particulièrement de leurs rej ets qui sont, en ordre principal, 
des décrochements horizontaux, ne laissent guère de doute sur 
leur origine. 

Cette découverte, intéressante à plus d 'un titre, remet en 
question, par suite de la dislocation du contour extérieur de la 
fenêtre de Theux, le problème de la limite méridionale de celle-ci. 
Sur ce point, M. Graulich fait preuve d 'une circonspection que 
l 'on ne peut qu'approuver. En effet, à l'obj ection soulevée par 
le premier rapporteur contre l 'identification de cette limite à la 
faille de Marteau, on peut en ajouter une autre, à savoir les 
différences de facie et de puissance que le R evinien accu e 
entre les régions de Spa-Sart et de Stavelot-Trois Ponts, et qui 
donnent à penser qu'une faille importante épare ce deux 
régions. 
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Les travaux de l\'l. Graulich, qui ont aussi porté sur la trati­
graphie du terrain cabro-silurien de environs de Spa, confirment, 
en effet, le observations que j'avais faite , il y a quelque 
quinze ans, sur l'importante r 'duction d'épaisseur du R evinien 
au nord de Francorchamps. L'extension des recherches de 
.:\I. Graulich vers le ud serait d'ailleur intéressante du point 
de vue des relation des faille qu'il a découvertes avec la faille 
de Xhoris, que ce faille interrompent vrai emblablement, 
commes elles font de la faille de Theux. 

l\I. Graulich a également apporté une certaine contribution à 
la connaissance de Dictyonema flabelliforme dans le terrain almien 
de l'Ardenne. Poussant le investigations plu avant que ses 
prédéces eurs, il distingue quatre niveaux distinct dan la partie 
inférieure du Salmien. Quoique, avec une louable prudence, il 
ne se soit pas risqué à en discuter, il e t vraisemblable que ces 
niveaux renferment différente variétés et il erait intére ant 
de rechercher si celle -ci se répartis ent de même que dans le 
Trémadocien d'Angleterre et si, en particulier, la variété sociale 
(Salter), signalée avec certitude en Ardenne, e itue bien à 
l'extrême ba e de la zone. 

En plus des fait nouveaux qu'il établit et dont l'importance 
n'échappera à personne, le travail de l\I. Graulich soulève donc, 
ou remet en question, divers problèmes intéressants de la trati­
graphie et de la tectonique du ma sif de Stavelot. C'e t dire que 
je me rallie entièrement aux conclusion des deux premiers 
rapporteurs, quant à la publication dan le Annales de la 
Société géologique du mémoire et de planches, par ailleurs fort 
bien venue , qui l'accompagnent et que l'on doit souhaiter que 
l'auteur poursuive e recherche en les étendant vers le sud. 

Liège, le 29 mars 1949. 


